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L'HISTOIRE DE L'USAGE DU TABAC
Conférence faite au Rotary Club

Par M. H. S. Bourke, gérant des ventes de l'Imperial Tobacco Co.

LIlîti* 1 (ii tuoie, depuis le tempjs où il fut înitri-
dluit pour lat preière fois dlans le mondel< <iv ilisé il y 1b
enîvironî 400 anîs jusqu'au présenît jour, (où son usage
est dleveniu uniiversel et <<a il est coîîsîdere voîiiei une
forme îîéewessairv (le délassemenît pour les soldats conil-
bat tant s, a été le sujet d 'une intéressanit e voti férence
faite récemnmuent (levant le Rotary ('lub, par' M. Il. .S.
Bourke, gérant (les venites dle I lînperial Tobave. lNous
sommeîIs persuadés qtue les qîuelquies extraits que nous cei
donnmons ci-dlessous ne peulvent manquer d'intéresser nos
lecteurs. Le t abac', depuis sa (découverte. a été le thiè-
mne fav'ori (le nîombreux écrivains qui se sont efforcés (le

-projeter une lumière nouvelle sur l'origine et l 'histoire
première (le cette plante singulière. Plus (le trois
cents volumes ont été écrits (lants presque toutes les
langues d'Europe avant trait à cette herbe et aux diffé-
rentes mélthlodes (l'en faire usage. On peuit (lire que le
tabac peuit être c'onsidléré comme la plus merveilleuse
les p)rodluctions (le lat nature,' puisqu'il a, dlans la courte

période de moins (le quatre siècles. imposée sa dlomina-
t ion non pas ài une nation particulière, mais au mondle
entier, tanit aux chirétiens qu'aux païens.

lie tabac est une plante annuelle (l'une floraison (hf-
fi'ile, croissant librement dans un sol fertile et humi-
(le, exigeant les plus grands soins (le culture pour re-
vêtir lat forme la plus fine et la qualité lat plus1 appré-
viable. Il est natif (les tropiques, et sous les rayons ini-
tenises d 'un soleil vertical il déèveloppe sa saveur: la piluis
fine et la plus remarquable. Il s'adlaite cependant aur
sol et aut climat et pousse suar une vaste échelle de tem-
pérature. depuis I 'Equateur jusqu 'à 'Moscou, en Russie.
dans la lattiude 56', et dans tous les degrés intermé-
diaires. Il résiste à la chaleur et à la sécheresse b)eau-
coup plus aisément que la p)lupart (les plantes.

'Malgré le fait qlue le tabac puisse être cultivé pres-
que piartout, il est curieux qlue la même espèce ou qua-
lité exactement ne puisse être cultivée dlans (les
pays différents, même sous des conditions qui semblent
similaires. La chose a été démontrée par les efforts
faits pour cultiver dlu tabac de Cuba ou de La Havane
en Floride, où tout semblait être en faveur (l'une repro-
duction exacte du type de Havane bien connu. Quel-
ques enthousiastes allèrent même jusqu'à importer de
la terre (le Cuba, mais elle ne produisit pas le résultat
désiré.

La Floride peut produire un bon type de tabac pour
fins de cigares, mais tout fumeur peut faire la diffé-
rence qu'il y a entre les deux espèces de cigares encore
qu'ils puissent être similaires d'apparence. Celui qui
se rapproche le plus d'une duplication exacte est le ty-
pe connu sous le nom (le "Burley", qui est très large-
ment employé et est natif du Kentueky, les démnonstra-
teurs a sucoces étant nos propres fermiers canadiens,
dlans les comtés d 'Essex et de Kent en Ontario.

Description de la plante

La planlte di. talîi ort01e ev ~S ' ')0 feilles, selon les
<0l<t'<'cs. L's f1ur lu tabae- loussenit en grappes ai
,loiiiiiiet dIv lat Idatiute et sonti d '<une eoleîr i'osr, lannie.
(M< l<liv<. Siuivaiit lit valicte1' (if' lat planite.

La îuliintc' VarE' eil hat eui'r sel<cîî les esîeevs et les lo-
t.'alites, les phlîs g'aîiles valît tc S atteignnrnati l

dle <le 1<) a 1'2 pieds. alors queî dVaiutres ne' poussenit pris
à plus de' 2 i 3 j<<cî 111 Sol. Lor'squi'il est ('<<lvenai-
bleilieîît eitièle pla lit deý tabac' nûiat vit< quelqîues se-

îîîaîîcs.e 'oîsaît ave ui' aj<i1lite d<lit-ileiiieiit e'galee
pariîaiie<iii auitie prm<iît. soit danis les régionls tcilipe-

"o*'5 cit <itilis l< es ii troi'î i'ales.
L~e iîî'<r tal apl<îiri'trlit i Vaii'iiî laiigîie o1<I lat i

oul (Iv an lcihiîe Il liv signuifiaîit pas proremi<'ienit
I liailue. niais lu tub'u par eji< la tî1111îiwéetait ille.

Prés (le 4001 awis m<it asédeîniis que le plant d1e tabac
f'ut iliti'odui t danlls le inonde e-ivilisé. Ce< fut au mois (le
iioveîitlcrc de Iaiie1492 quie les iiis (le Colomib vit
exîdoraiti l'île de ( 'ilîa apcîim'emit lat façon (le faire usa-

(' ii talon'. Ils v trdvrjt<es Indlienis porîtant (l(s
t o rv'lues enifi aiiiîéevs et eii aval an t la fumée.

Les Espagi<<ls ((ilir'tque c'était lit unîe iiietlio<le
e<cuuiiiuie( (îîî ' ils avaient dle Se p)ar'fumeir, lmais 5usage
fri-tejîl-lt leuri apprcîit bieiitôt cpm 'il s'agissatit dles feuill
les selies 1 umie philite qu 'ils bluîfieiit, et dont ils alva-
la iemît et reje1*(taint lat fumiée.

L <'uiipl<i diu tabac' par les lii('mis était <'Ii(<e ailuso-
Iuiiîient îîouvelle po<ur' les exploriateuirs espagnlols et lors-
quo- vin 1503, ils imirenit pied daiis les différnts parties
cie I]'A mériquie dlu Sud, ils dée<uivriri'et que d<' f'umer' et
(le viiiotiier I lierlie e'tait iiii' e<utiiinie -ouranltett parmi
les Indliens.

Lorsque C ortez fit lat voîquête du Mexique cii 1519,
la fumée semblait y être aussi commne qu une eoutii-

nue anc'vesti'ale parmili les îndigèîes. lie premier contact
que les explorateurs anglais eurent aveoc la planmtc dii
tabac fut eni 1565, alors qu'ils la tro>uvèrent poussanit it
Florid e, 73 ans après qu 'elle eûit été' découverte patr C o-
loiiib sur l'îlie (le (Cuba.

Les observations de Cartier

Eu Il'aimée 1534, 'Jacques C artier' fut (oiîî riisisiominé
pouri exlorer la côte (le l 'Amérique clir Nord cen vute
dl'y trouver' titre plave pour une colonie. Il observa
que les indîigènes dui Canada employaient les feuilles
d'une herbe qu'ils conservaient cii poches faites (le
peaux et qu'ils fumaient ci pipes A~ terre. Il dit:

"aims Ilochelagra, il pousse une eertaiiîe sor-te d 'hem'-
be dont il est fait unie grande provision cii été, pour toli-
te IVanniée. et dont on prend g-rand soinî, et dont seuls
les hommes font ua ecette hierbe est dI'abord séchlée
;it soleil et ensuite les ind<igènmes lat portent, à leur ecou
enveloppée dams îîîîe petite peau <le bête comme un sac,
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